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Dumomentoùl'inventeurconçoitl'idée,arrêtele pland'un appareilou
d'un enginnouveau,jusqu'aujouroù il voitsoninventionnon seulement
adoptéeenprincipe,maisencoredevenueun instrumentd'unusageuniver-
sel,sonoeuvreest soumiseauneséried'épreuvesdiverses,toutespérilleuses,
que les conceptionsvéritablementrationnelleset utilestraversentseulesvictorieusement.Quelques-unssontarrêtésdèsle premierpas.Leursplans,
irréprochablesen apparenceet peut-êtreen réalité,au point de vuedes
calculsspéculatifs,ne s'enrefusentpasmoinsà touteapplication,mêmedans
lesproportionsdel'échellela plus réduite; d'autres,plusnombreux,cons-
truisentdesmodèlesquifonctionnentavecunerégularitéparfaite,quelque-
foismerveilleuse,et, néanmoins,quandd'après cesmodèleson a exécuté
l'appareildanssesproportionsnormales,le résultatdéjouetouteslesespé-
rances: cequiétaiten petitun travailadmirable,n'estplusengrandqu'une
masseinformeet sansviepossible.Leshommesspéciauxsavent,parexpé-rience,sidetelscas,poursemblerinadmissibles,en sontmoinsfréquents.
Choseplustriste! onvoitdesinventeursdontlesenginsrendusaudernier

termedeleurexécutionont fonctionnésouslesyeuxdesjurys lesplus com-
pétentset les plusscrupuleux,dansdesconditionsd'une difficultéaccrueà
plaisir;ontfonctionné,dis-je,avecunpleinsuccès; ontdonnélieu,parsuite,
auxrapportsofficielsles plus favorables; ont enfinété adoptésd'unevoixunanimepar desadministrationspubliquesouprivées,et qui, cependant,
restenten dépôtdansles magasins,oisivescuriosités,dont l'oeilduvisiteur
admireles ingénieusescombinaisons,et dont,au contraire,leshommesqui
devraients'en servir,affirmentqu'ellessontdesaberrationsd'une science,
fortbelleenspéculationsansdoute,maisstérileen pratique.D'oùviennent
cescontradictionsentre l'arrêtdescommissionset la répulsiondel'ouvrier?D'unecausebiensimple.Je l'ai constatéemillefoisdansmalongueexistence
d'inventeuretd'industriel: ellea deseffetsdésastreux; appelersurellel'at-
tention,c'est,je crois,rendreun vraiservice.
Unappareilquiconstitueréellementune inventionestnécessairementun

appareiljusqu'alorstoutà fait inconnu.Or,d'un instrumentinconnu,per-

sonnene sait s'en servir.Cependant,la forcedes chosesobligeà
chaque

instantceuxquifontl'acquisitiond'un tel instrumentà le mettre entre
les

mainsdegensquin'enontjamaisentenduparler,quimanquentdel'instruc-
tionthéoriquevouluepourle comprendreà premièrevue; qui,attachéspar
la routineà leurvieuxmatériel,nourrissentcontrece qui n'est paslui,des
préventions,desantipathiesentêtées,qui,parconséquent,aveclameilleure
volontédumonde,auraientdelapeineà sefairela mainà l'emploide leur
nouvelauxiliaire,et à plusforteraisons'ilsagissentsousl'empired'unparti
prishostile,nemanquentpasdedémontrerqueleditauxiliaire,loinde

mériter
le nomde perfectionnement,est une élucubrationbarbare, monstrueuse.
Nousne craignonspasquelesingénieursaccusentcelangage

d'exagération.
Qu'arriverait-ilsi, toutà coup,undesplusgrandsmarinsde l'époquedes

TourvilleetdesDuquesne,aprèsavoircommeÉpiménide,"dormidepuisdeux
siècles,s'éveillaitaumilieud'un état-majoret d'un équipagede son temps
surlepontd'unvaisseauàvapeurdenosjours,la Bretagneou

leNapoléon?Qui
allumeraitlesfeux?quidirigeraitlesmouvementsde lamachine?qui serait
assezosé pour se mettreà la barre remplacéepar une

roue?L'artillerie
modernetrouverait-elledesservantsdanslesrangsde cetéquipaged'autre-
fois?Despointeursdevinantlebutetl'usagedenotresystèmedehausse?Des
chefsdepiècesquisauraientquela mèchen'estplusnécessairepourmettre
le feuaucanon?Assurémentnon.Cen'estpas faireinjure au

génieincon-
testablede cettegénérationdemarinsadmirables,de supposerque depuis
l'amiraljusqu'auderniermousse,chacunresteraitébahi,confondudevant

cesconstructions,cetensembleet cedétaild'un
matérielincompréhensible.

Ilsmaudiraientle sortquiauraitsubstituéauxantiquesinstrumentsde leurs
bellesnavigations,de leurshéroïquescombats,des enginsdiaboliquesne
pouvantrendre aucunservice.Noussavonsqu'ilsauraienttort. Il

n'en est
pasmoinsconstantquesurnosbâtimentssivéritablement

perfectionnés,ils

ne viendraientà boutni de filerun noeuden bonneroute,
ni de prêter le

travers,à l'ennemi. .Aquoinous mènecette supposition?Aconclurequela
supérioritédune



ÏV INTRODUCTION
inventionnegîtpastouteentièredansl'inventionelle-même,etqu'ellepeut
rester parfaitementnullemalgrétout le mériteintrinsèquede l'oeuvre,si
l'éducationde ceuxquidoivents'enservirn'est pasenmêmetempsportée
à une hauteursuffisante.Un inventeurest,avecson oeuvre,devantun juryd'examen.D'unepart, sesjugessontsévères,maiséclairés;d'un autrecôté,
il faitfonctionnerdeses propresmainsson invention,et il est secondépar
desouvriers,initiésdelonguedateaubut, aumécanisme,à lamarchedeson
appareil.Dansces conditions,il obtient des résultats excellents.Cette
épreuve,à coupsûr, est concluante: l'inventionest bonne.Maiss'ilcroitsa
tâcheterminée,sontriompheassuré,il se trompe;ilcourtdegrandsrisques.
Il luiresteencoreà faire,par lui-mêmeoupar sesmandataires,l'éducation
deceuxà quil'inventionestdestinéeen dernierressort; celaseradifficileetlong.S'ille néglige,il perdrainfailliblementtoutle fruit de sesveilleset de
sessacrifices.Malheureusement,c'estlà unevéritéignoréeouméconnueparbonnombred'inventeurs.Euxles premiers,le progrèsgénéralensuite,ensouffrentplusqu'onne pourraitdire.Évidemment,toutesles inventionsne nécessitentpas au mêmedegrécetravaild'initiationdesouvriers.Pourne parlerquedes appareilsdestinésàlamarine,ilsserangentendeuxcatégoriestrès-distinctes.Lesunesparleursimplicité,leurressemblanceouleuraffinitéaveclesappareilsqu'ilsveulentremplacer,méritentcettequalification,—quiéquivautà ungrandéloge,—qu'ilssontmarins.Lesmoinsexpertsdevinenttout de suite leursavantages.
Heureuxles auteursdetellesinventions!Lesautres,aucontraire,sonttoute
unerévolutiondansune branche,simincesoit-elle,deFart nautique.Alesvoir,onnepeutpasmêmedevinerqueleurplaceestsurunnavire.D'espérer
quedetelsappareilsouengins,parle faitque,surle rapportd'unecommis-siond'ingénieursou d'officiers,ils aurontété envoyésdans nos portsouembarquéssurnosbâtiments,d'espérer,dis-je, que le matelotsauratoutd'aborden tirerbonprofit,ce seraituneinjusteet folleexigence.Doncleurinventeurdoitaumatelotdelui faireuneéducation.Il estaussidescasoù ildoitdesexplicationsetdesconseilsà l'officier,à l'ingénieureux-mêmes.
Ilyadeuxmoyensdes'acquitterdecettetâche: lapremièreestdesetrans-porterdanslesportset surlesrades,etdefaireprocédersoussesyeuxà desexpériencesaussisouventrenouveléesqu'il seranécessaire; le secondmoyenconsiste,quandde tels déplacementsne lui sontpas permis,à joindreauxappareilsqu'ilenvoie,desinstructionsclaires,catégoriques,raisonnéessansêtre longues,complètessur tout, surla manièrede se servirde soninven-tion,dans lesdifférentscas où ellepeutêtreappeléeàrendredesservices.Entrecesdeuxmoyens,je n'ai pas cru devoirchoisir;je les ai employés

touslesdeux,enles combinantdansderaisonnablesproportions.C'està Parisquej'ai vendumespremiersScaphandrespourdestravauxdanslaSeine.Ilm'étaitfaciledeprésiderà leursessais; je n'y aipasmanquétant quemaprésencesurle lieudesopérationsnem'apassemblésuperflue,et je croispouvoirajouterque, grâceà cetteprécaution,nonseulementmesScaphandressontpréférésparlesplongeursdela SeineàtouslesautresSca-phandres,maisencoreà tousles appareilssous-marinsde quelquenatureetvaleurqu'ilssoient.Jepuisajouterencorequeleshommesdressésparmoiàdescendresousl'eauà l'aidedemonScaphandre,ontà leurtourdressédes

élèves,dontle concoursest grandementappréciéparlesingénieurschargés,
pourle comptedu gouvernementou descompagniesde cheminde fer,deconstructionsimportantesdanslesfleuvesetrivières,dansunrayonconsidé-rableautourdu départementde 3aSeine.Il existeaujourd'huià Paris et
autourdeParis,toutuncorpsd'ouvriersplongeursqui,dansSespetitespro-fondeurs,manientleScaphandre,—sije puism'exprimerainsi,—avecautant
d'intelligenceet de dextéritéqueles autres ouvriersmanientleurs outilsrespectifs.SileScaphandrea eupart àceprogrès,il enrevient,à monavis,
unepartbeaucouppluslargeau soinque j'ai pris de vulgariserl'éducationrequisepoursonempioi.Plustard, quandleMinistèrede laMarinem'a faitdes commandespour
nosportsmilitairesetlesbâtimentsdelaflotte,j'ai demandéàmerendrede
ma personnesur le lieudeslivraisons,afin quemonappareilfonctionnâtd'abordsousmadirection.Je mesuistransportésuccessivementà Toulon,Cherbourg,Brest,Lorientet Rochefort.Quesij'osaismeflatterquemapré-
sencen'y a pasété complètementinutileauxingénieurs,auxofficiers,aux
maîtresetauxplongeurs,il seraitsurtoutjustedeconfesserque,demoncôté,j'ai tiréle plusgrandfruitpourleperfectionnementdemesScaphandres,des
remarques,objectionsetconseilsquim'ontétéprodiguéspartoutavecautantd'autoritéquedebienveillance.Je nesauraisoublier,parexemple,quec'est
àToulonque,grâceauxmoyensexceptionnelsmisàmadispositionparl'auto-rité maritime,j'ai pu melivreraulargeà desexpériencessansprécédents.Uncondamnédubagne,plongeurintrépideet robuste,estdescendurevêtu
de monappareil,à uneprofondeurdequarantemètres;ily a séjournéunedemi-heure,etquandil estremonté,ilneseplaignaitd'aucunefatigue.C'estlàunrésultattellementsupérieurà tousceuxobtenusjusqu'alors,que d'une
partj'hésiteraiàlementionners'il n'étaitconstatéparun rapportofficiel,et
que,d'unautrecôté,il eutétépeut-êtreimprudentde risquerpourla pre-mièrefoisunetelle tentative,sila présencedel'inventeur,en offranttoutegarantie,n'avaitencouragéleplongeuretlestémoins.
Maisen mêmetempsqueje livraisdesScaphandressur notre littoral,ilm'en était demandépour lespaysétrangers.J'en expédiainotammentenColombie,dansl'AmériqueduSud,pourletravaildanslesminesaurifères;

enEspagne,pourunedestinationanalogue;sur les côtesdeSyrie,pourlapêchedeséponges;danslePacifique,pourla pêchedesperles; en Russie,
pourdes travauxhydrauliques.Ilestévidentqueje ne pouvaispasaccom-
pagnercesenvois;c'estalorsquej'aidûrédigerdesinstructions.Sachantaujourd'huiquecesinstructionsontété d'aussibonsguidesqu'ilétaitpermisde l'espérer,jeprendsle partide lesrevoir,de lescompléteret
d'enaccompagnerle textede sixplancheslithographiéesqui contribuerontbeaucoup,je lecrois,à Saclartédemesconseilsetdemesdémonstrations.
Telleest la cause,l'origine,le progrèssuccessifdu présentouvrage.Ilferadésormaispartieintégrante,en quelquesorte,demonsystèmedeSca-phandres.Ilsn'irontplusl'unsansl'autre.Puissent-ilss'aidermutuellement:le livreen donnantl'intelligencede l'appareil,et l'appareilenconciliantaulivreuneindulgencedontagrandbesoinun auteurcommemoi,quisemêledetenirla plume,quandiln'a rienapprisqu'autourd'unétabliet parmises

chaudièrespleinesde caoutchoucetdegutta-percha.



CHAPITREPREMIER

P©s Appareils soais^iîîarlîBsett général3du Scaphandre en particulieret plus
spécialement du Scaphandre«CaMrol.

Quandj'aurais les connaissancesnécessairespourtracerl'historiquecompletet rai-

sonnédesinventionsayantpourbut un appareilsous-marin,cene seraitpasici
le lieu

de placerutilementunedissertationde cette sorte. Aussibien me bornerai-je
à rap-

pelerquecesappareilssedivisenten deuxclasses,d'aprèsladifférence
deleur destina-

tion.Les premiers,exclusivementles machinesde guerre, ont été fabriquésdans
le

desseinde surprendrel'ennemipar une marche'invisiblesousl'eau. Il ya plus de dix

siècles,pour ne pas remonterjusqu'à l'antiquité, que desessaisde ce genre ont
été

tentés,etla dernièreguerreaveclaRussiea donnéoccasionàplusieursdeseproduire.

Decesderniers,celuidontona leplusparlé, cemesemble,est le
bateau-poisson.Quoi

quej'en pense,je n'en diraini bienni mal.On nel'a pasvu à l'oeuvre,et
c'estun sort

qu'ilpartageavectoussesdevanciersdemêmefamille.A lanaissancedechacund'eux,

on a crié que le problèmeétait résolu,ce qui n'empêchepasqu'il reste tout
entierà

résoudre,si tant est, bien entendu, qu'il ne soit pas insoluble.Espéronsque, même
danscettevoie,le génietriompherade touslesobstacles.
Plus heureusesontétéles tentativespourdoterl'hommed'engins,à l'aidedesquels

il put se livrersousl'eauà de pluspaisiblestravaux.Detels enginsexistent
désormais

et dansun état de perfectionrelativetoutà fait satisfaisant.Je lesdiviseendeux caté-
goriesayantpour types: l'une la cloche,l'autre le Scaphandre.
Al'aidedespremiers,onsoustraità l'actionde l'eau ambianteuncertainespacedans

lequeltousceuxqui setrouventrenferméspeuventvivre,semouvoir,agir. Al'aidedes
seconds,c'estletravailleurlui-mêmequ'onisole,si bienquen'étantpastenuà semain-
tenirsur un pointdéterminé,il portepartoutaveclui souprivilègededemeurerinacces-
sibleà l'actionmeurtrièred'un milieusubmergé.Delà la supérioritépratiqueengéné-
ral du Scaphandresur la cloche.Celle-ci, en effet, sur quelquemodèlequ'elle soit
exécuté,a forcémentavecdesdimensionsétroitesun poidsénorme: il faut, pour l'éta-
blir sur le lieudes opérations,desinstallationspuissantes,et, pour la transporter,des
effortsdispendieuxsouventpeuen proportionavecle résultatà obtenir.LeScaphandre,

au contraire,est léger, peu coûteux,peu embarrassant.Grâceà lui, cent
travailleurs,

descendantà la foisau fondde la mer, y combinantfacilementleurs efforts sur un
mêmepoint,où, selonle besoin,opèrentisolément.L'avenirest doncau Scaphandre.

C'est faute,à monavis, de tenircomptedecesprincipesqu'on a préconisé,dans ces
dernierstemps,le Bateau-Payerne,commel'auxiliairedésormaisobligédes travaux
sous-marins.Dansun certainnombredecasfort restreint,à labonneheure;mais,dans

lapratiquejournalière,non.
Quoiqu'il en soit,Klingert,de Breslau,inventa,à la findu siècledernier,un appa-

reil sous-marinqu'on doit regarder commele point de départde l'industriedu Sca-

phandre, «Elle consistaiten un fort cvlindrede ferblancqui recouvraitla tête et le

» corpsduplongeur,enlui laissantlibreslesjambeset les
bras.Unejaquetteàmanches

» et un caleçondecuir épaisdéfendaientla partie supérieure
des membres.Une car-

» casseen fort,fildelaitonou de fer empêchaientla jaquetteet
le caleçon,quand ils

» étaientcompriméspar l'eau, de secollerauxmembres
immédiatement...Enfin,trois

» trous, garnisdeverres, ménagésdans Secylindre, en
face de la figure, laissaient

» arriver un jour suffisant.Revêtu de cet appareil, le
nomméFrédéric-Guillaume

» Joachim,chasseurdeprofession,descenditdans
l'Oder,le 23 juin -5797, devantun

» grandconcoursde spectateurs,et, malgréla violence
d'un courantformidable,il scia

» un tronc d'arbrequi gisaitau fonddu fleuve.»(i).
Onmedispenseravolontiersd'entrer dansl'énumérationdesperfectionnementssuc-

cessifsqui, depuissoixanteans, ont fait dela naïvemachinedeKlingertleScaphandre.

tel que nous le possédonsaujourd'hui. Je constateraiseulementque
si cesmachines

sontappeléesscaphandre,c'estpar unemépriseinexplicable.En effet,Scaphandre
n'est

l'inventeur,ouje metrompefort, que d'un appareil analogue,quant à son
but, à la

(1)M.GeorgesdeKéry,leTravailuniversel,revuecomplètedosoeuvresdesans etdel'industrie»

exposesàParisen1855.1ergroupe,classeII,cinquièmesection.—INSTRUMENTSDEPÈCHK.
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ceinturedesauvetage,c'est-à-diredestinéàmaintenirà la surfacedel'eauceluiquien
est revêtu.Il est doncillogiquequ'onaitdonnésonnomà unappareildontlebutest
diamétrialementopposé,puisqu'ildoitfaciliter,aucontraire,l'immersiondutravailleur.
Il estvraique,suivantladéfinitiondonnéeparM.lecapitainedevaisseauParis,dans
sonDictionnairedemarineàvoiles,l'applicationdeScaphandreestconsacréeindifférem-
mentàcetappareildontserevêtentleshommes<fquiveulents'isolerdansl'eaupours'y
»souteniroumêmeplongerau-dessousdelasurface.»L'usageestroimoinssagequ'ab-
soluenmatièrede langage.
Lenombredesindustrielsquiselivrent,commemoi,à lafabricationduScaphandre,

n'estpasconsidérable.L'ExpositionUniversellede1855enavucinqseulementappor-
terleursproduitsauconcours: troisétaientanglais,deuxfrançais.Oncomprendraque
jegardele silencesur le travaildemesconcurrents; mesélogesseraientinévitable-
mentmêlésdecritiques,et cescritiquesmanqueraientd'autoritéetdebongoût.Yoici,
quantàmonpropreappareil,cequeje doisen dire:
C'estàBordeaux,en1839,quej'ai exposé,pourlapremièrefois,unappareilàplon-

geur.Quoiqueinférieurdebeaucoupàceuxqueje fabriqueaujourd'hui,ilparutcepen-
dantauxjugesdu concoursun progrèsnotablepourl'époque: unemédailled'argent
luifutdécerné.En1855,àl'ExpositionUniverselledeParis,monappareilperfectionné
a méritéunemédailledepremièreclasse.Dansl'intervallede cesdeuxdates,j'avais
reçudeuxautresrécompenses: unemédailled'argentà l'Expositionde 1844,et une
médailledebronzeàcelledeLondres,en1851.Jen'aicommencé,dureste,qu'en1841,
à livrermesappareilsaupublic.Acetteépoque,leBrésila étémonpremieracheteur.
L'Expositionde4844a étélevéritablepointdedépartde leurvulgarisation;cellede
Londresyapuissammentcontribuéà sontour;maiscellede1855,et lesexpériences
publiquesfaitesalorssur la Seine,enprésencedeS.Al.Imp.lePrinceNapoléon,ont
misdéfinitivementuntermeà touteslesdéfiancesqu'onnourrissaitencorecontrecette
sorted'engins.Si cerésultatheureuxestdûàmesappareilsouà ceuxdemesconcur-
rents,ilnem'appartientpasdetrancherlaquestion.
Toujoursest-ilqu'encemoment,j'ai livrédesScaphandresau commercedetoutes

lesnations,oubienpeus'enfaut;auxcheminsdefer,à la plupartdesgouvernements
d'Europe,etnotammentànotremarineimpériale,tantpourlesdirectionsdesportsque
pourlesbâtimentsdelaflotte.C'estlàunétatdeprospéritédel'industrieduScaphandre
quisedéveloppetouslesjoursdavantage,et quiprendra,dansundélaiplusoumoins
long,desproportionsdontlecalcul,quoiquefortmodéré,présenterait,à l'heurepré-
sente,uneexagération.
ToutScaphandrese composede deuxpartiesessentielles: l'unecomprendtousles

objetsdestinésà revêtirle plongeuret à descendreaveclui sousl'eau; l'autreest la
pompequi,delasurface,doitluienvoyerl'airsanslequelilnevivraitpasdansun tel
élément.
Lapremièrepartieelle-mêmesesubdiviseendeux: d'unepart,le casqueetlapè-

lerinemétalliquey attenante; d'un autrecôté,l'accoutrementproprementdit ou le
vêtementquirecouvretouteslesportionsducorpsnonabritéessousle masqueet ses
dépendances.

Ainsiqu'onpeutlevoirparlesfigures1 et%dela PlancheI etparlalégendede la
marge,le casquedemesScaphandres,outrelesglacespourlepassagedelalumièreet
lesouverturespourlessoupapesd'introductionetd'expulsiondel'air,—touteschoses
quilui sontcommunesaveclecasquedesautresfabricants,—estmuni,en facede la
boucheduplongeur,d'unrobinetdesecoursquelesautresnepossèdentpas; sahaute
utilitéestévidente.J'indiqueraiplusloinlescasoùellesefaitplusspécialementsentir.
L'accoutrementproprementdit, à l'exceptiondesbrodequinset de la ceinturequi

sontencuir,estd'uneétoffeimperméable,tantôtcotoncroisé,tantôtfortetoile,suivant
lanaturedutravailà exécuter;cotoncroisé,dis-je,oufortetoiledoubléed'uneépaisse
lamedecaoutchouc.L'étoffedecotonestplusflexibleet gênemoinslesmouvements
duplongeurquela toile: celle-ci,enretour,offredesgarantiesdesuccèsquisouvent
sontunmotifpéremptoirede la préférer: l'ingénieurestjuge decequiconvient.Du
reste,c'estparerreurqu'onsefigurequecertainsaccoutrementssontd'unecomposition
spécialequileséloignebeaucoupdesautres: ilestplusvraidedirequetousse res-
semblentetsevalentàpeuprès: aucunfabricant,onlecomprendra,ne négligedese
procurerlesmeilleurstissusquel'onconnaisse.
VoicicommentsedécomposentlesaccoutrementsduScaphandre-Cabirol: unepaire

debrodequins,uneceinturedecuir,levêtementproprementditenétoffeimperméable
(ilestd'uneseulepiècedespiedsauxépaules),desanneauxen caoutchoucvulcanisé
pourfermerhermétiquementlevêtementaupoignet.
Maisjen'omettraipasd'avertirque,souscetaccoutrementimperméable,leplongeur

doitavoirlaprécautiondeprendred'abordunbonnet,uncaleçon,ungilet,deschaus-
settesde laineou decoton,le toutdansle but quesa transpirationsoitabsorbée,car
l'imperméabilitédel'habillementextérieurnepermettantpasà lasueurdes'écouler,le
corpsse trouveraitdèslespremiersinstantsdansun baindetranspirationaussipréju-
diciableautravailquenuisibleà lasanté.
Jerangeraisousle titred'accessoiresduvêtementun coussinrembourré,destinéà

amoindrirl'effetdelapressiondelapèlerinesurlecorps,unpoignarddontil estpru-
dentqueleplongeursoitmunipourcoupersousl'eaucequi luiferaitobstacle,des
ouvre-manchettesenferdontl'usagea étéadoptéenpremierlieuauportdeToulon,et
quifacilitentconsidérablementl'opérationd'habilleretdedéshabillerleplongeur.
LapompedemesScaphandresestlepointsurlequelj'ailedroit,àmonavis,d'appeler

avecleplusdeconfiancel'attentionetl'examendesintéressés.Je rangeparmisesavan-
tagesqu'elleestnotablementpluspetiteet surtoutpluslégèrequecellesdemescon-
currents.Cen'estpasunechosedepeud'importance.D'abord,ilesttoujoursavanta-
geuxpourles objetsd'armementd'êtred'unmincevolume: l'espaceest précieuxà
bord.Ensecondlieu,cemérites'appuiebienplusencorequandils'agitd'unenginsujet
àêtretransportéfréquemmentdespartiesbassesdunaviresurlepont,età êtreembar-
quéfréquemmentaussidanslescanots;plusil estlégeret petit,plusil estmaniable,
qualitéestimable,onl'avouera,danslescasdontil s'agit,et mapompene pèseque
70 kilogrammes,c'est-à-direenvironla moitiédu poidsdecellesdelaplupartdes
autresfabricants.
Enoutre,elleexige,pourfonctionner,unetrès-faibledépensedeforce: Urthomme
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à chaqueextrémitéde la bringueballela feraitsansfatiguemanoeuvrertoutunjour,
saufquelquesintervallesde repostoujoursindispensablesdansun travailde cette
nature.
Deplus, elleest conçued'aprèsun systèmesisimple,qu'elleredoutetrès-peudes

accidentscapablesdeladéranger,etquefût-elledérangée,ilneseraitpasbesoind'un
mécanicienpourlaréparer.Onle comprendraen serendantcomptedesastructure.
C'estunepompepneumatique,composéedequatrecylindresdediamètreinégaux.

Deuxdecescylindres,pareilsentreeux,sontenbronze;ilscontiennentchacununcorps
depompe.L'airqu'ilsaspirentestenvoyépareuxdansuntroisièmecylindreque

j'ap-
pellelepremierréservoir;ilestencuivreétaméet verniintérieurement.Decepremier
réservoirl'air passedansunsecond,égalementdansuncuivreétaméetvernià l'inté-
rieur : c'estle plusgranddes quatrecylindres.Or, voicice qui a lieu :

lepremier
réservoirrecevantplusd'airqu'iln'endéverse,l'air s'ycomprime;ilenestdemêmedu
second.D'oùilrésultequel'air s'échappedusecondréservoirdansle tuyauquiali-
menteleplongeurparunjetcontinu,toujourségal,sansquele plongeursoitsoumisà
l'actionsifatigantedecequ'onappellelecoupdeclapet.11résulteencoredelacompres-
siondel'airdanslesecondréservoirqu'ils'y amasseenquantitéassezabondantepour
pouvoirenfournirencoreauplongeurpendantcinqminutesaprèsquelescorps

de

iompesonttombésenrepos.C'est-à-direques'ilarrivait,danslecoursdu
travail,un

iccidentauxcorpsde pompe,et c'estunechosequ'il fauttoujoursprévoir,loinque
'airfûtpourcelabrusquementsuppriméautravailleurimmergé,suppressionoùla

vie
isten péril,on auraittoutleloisirde signalerauplongeurqu'ildoitremonter; lui—
nêmeaurait,etau-delà,toutleloisirderemonterà lasurface,avantqu'ilsefûtaperçu

quelapompeestarrêtée.Signaleruntelmécanisme,n'est-cepas fairesuffisamment

sonéloge?
Depeurquel'air ne s'échauffetrop pendantsonséjourdansles cylindresde la

pompe,ils sontau centred'unbassinqu'onpeut toujourstenir pleind'eau
froide.

Cependant,quoiquebonne,cetteprécautionnemeparaîtpasindispensable.Il a été
constaté,eneffet,parunecommissionàToulon,quelapompen'étantpasmuniedeson
bassin,l'airn'arrivaitpasmoinsfraisau plongeur.
Lestuyaux,qui, reliantle plongeurà la pompe,serventdecanalà l'air, sontdes

tubescomposésd'unehéliceintérieureenfildeferétamée,recouverted'unepremière
toile,dedeuxlamesdecaoutchouclaminé,dequatretoursdetoilecaoutchoutéeet, en
dernierlieu,d'uneforteenveloppedetoileà voilequi protègele toutcontrelescou-
pureset accrocspouvantrésulterdufrottementsuruncorpsquelconque.
Enfin,leplongeurtienttoujoursàlamainleboutd'unecordedesignauxdontl'autre

extrémitéesttenue,à lasurface,paruneautrepersonneaveclaquelleil se trouveen
communicationincessante,àl'aided'uncertainnombredemouvementsconvenus.
Telestl'exactedescriptiondemesScaphandres.Dansun chapitreultérieur,j'insis-

teraidavantagesurquelquesparties.
Cen'estpeut-êtrepasundesesavantagesà oublierquelamodicitérelativedu

prix
auquelje lelivre.Jepuislevendre2,500fr., etcechiffre,sinosrenseignementssont

exacts,restebienau-dessousduprixdefabriqueanglaise,parexemple.
Plusqu'unmot:TouslesarticlesquicomposentmonScaphandre: pompe,casque,

pèlerine,brodequins,plombdelest,tuyaux,vêtements,nedonnentqu'unpoidstotal

de150kiîog.environ.



CHAPITREII

Iles différents usages du Scaphandre»

Ceseraità tortqu'onregarderaitleScaphandrecommeun appareilexclusivement
destinéau plongeur.Rendreà l'hommelavieet le travailpossiblesdansl'eau,tela
étélebutprimitifdesinventeurs;maisen résolvantceproblèmeils enont,dumême
coup,résoluunautrefortimportant,luiaussi.Jem'explique.
Quefaitle Scaphandre?Il isolele travailleurdu milieuoù il estdescendu,et il le

maintientencommunicationavecceluiqu'ila quitté.Delà,peuimportela naturedu
milieuoù l'onestdescendu.Est-cede l'eau?Onyrespirel'airde terre.Sont-cedes
gazméphytiques?Ceseraencorel'airdeterrequ'onyrespirera.L'imperméabilitédu
vêtementd'unepart,et, del'autre,lefonctionnementrégulierde lapompeassurentce
résultat.
Dèslors, s'il estun endroitquelconque,à terre aussibienquesouslavague,où

l'hommedoitparvenir,etoùil nepeutserisqueràvisagedécouvert,sansaffronterle
périlimminentd'asphyxieoud'empoisonnement; qu'ilmetteentreluiet lesémanations
de ce lieu la barrièredu casqueet duvêtementimperméables;qu'ils'assurepar la
pompeetsontuyauconducteurquel'airpurducielouvertoud'unappartementsalubre
ne luiferapasdéfaut,cesdeuxconditionsremplies,il n'estégoût,puitsperdu,fosse
d'aisancesi fétides,fonddecale,souteà charbon,cavesd'où se dégagentlesgazles
plusdélétères,caverneinexplorée,minepestilentielle,aucunlieuenfinoùil nepuisse
sehasardersansdanger.Onvoitlesconséquencesfécondesenapplicationsdeceprin-
cipeincontestédu Scaphandre.Et certes,lesaccidentssontasseznombreuxparmila
classechargéede la propretédes villes, parmi les ouvriersde certainesgrandes
industries,parmilesmatelotsobligésspécialement,dans les latitudeschaudes,de
désinfecterlescalesetlessoutes,pourqu'ilsoitpermisd'espérerqu'onse préoccupera
de sauvegardertantd'existencesforcémentexposées:au Scaphandrereviendral'hon-
neurdecetinappréciableprogrès.
Jeciteraiunseulcas,àl'aideduquel,raisonnantparanalogie,lelecteurs'imaginera

facilementdanscombiendecirconstancesle Scaphandrepourraitêtre employéet le

seraplustard,àunetouteautrefinquelesopérationssous-marines.Quanduneépi-
démieéclateàbordd'unnavirequiestsurrade,larègleà peuprèsinvariable,c'estde
mettreleshommesà terre,dedéchargerle navire,de le délestermême,et, celafait,
d'employerlargementtouslesmoyensde curage,de désinfectionet d'assèchement.
«Lesimmondicesqu'onretired'ordinairedelacaledanslesopérations,ditM.Fonsa-
» grives,danssonTraitéd'HygièneNavale,démontrentpar leur abondanceet leur
» fétiditéquelleinfluencenuisibleellessontsusceptibles'd'exercer.» AI.Fonsagrives
ajoutequeces opérationssont«dangereusespourleshommesqui les exécutent,et
» demandentdesprécautionspréservatricestoutesspéciales.» Or,quellesprécautions
sauraientêtreplusefficacementpréservativesquede faireopérerlecurage,quandla
calea été vidée,pardes travailleurshermétiquementrenfermésdansun vêtement
imperméableetrespirantl'airdupleinpont?
Je ne medissimulepastoutefoisqu'ilfaudrabiendesannéesencoreavantqu'on

songeà demanderà l'emploidu Scaphandredesservicesaussimultipliés: nousn'arri-
veronsqu'avecunelenteurextrêmeauxplussalutairesinnovations.Cequimeconsole
etdoitconsolermesconfrères,c'estquenosappareilssontemployésdèsaujourd'hui
dansdescasasseznombreux,à destravauxassezimportants,pourquenousayons
conscienced'avoirdotél'industried'unengindontellene sauraitplusse passer.
J'auraiailleursoccasiondem'étendresurl'applicationduScaphandreà lapêchede

cesquatrearticlessi nécessaires,si riches,enmêmetempsquesi péniblesà relever
dufonddelamer: lesperlesetlenacre,lecorailet leséponges.Jemeborneraidonc,
quantà présent,à la classedestravauxsous-marinsqui ont pourobjetimmédiatla
navigation.
Je lesrangesousquatretitres: explorationdulitde la mer,visiteset réparations,

desnaviresà flots,sauvetages,fondatiorîsd'ouvrageshydrauliques.
Explorerle fonddelamer,surtoutà proximitédescôtes,est souventuneopération

de la plushauteimportance.Elleest indispensablepourconnaîtrela qualitéd'un
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mouillageoulanaturedecertainsobstaclesà lanavigation.IIya longtemps,personne
nepeutl'ignorer,queleshydrographes,sansdescendresousla vague,sontarrivésà
analyserd'unemanièrecomplètelefondqu'ellerecouvre; maisonsaitaussiauprixde
quellesfatiguesetdequellesdépensesilsobtiennentlentementcerésultat.Loindemoi
la penséeque leScaphandreamoindriral'importancedela sciencehydrographique;
mais,à coupsûr, cen'estpasse faireillusionqued'affirmerque dansbeaucoupde
circonstancesildeviendraun desesauxiliaires,undeses instruments,si l'onveut,les
plusutiles.Pourle prouver,jen'ai besoinquede rappelerqu'àToulon,un plongeur
revêtude monappareilestdemeuré,sansfatigue,une demi-heure,pardesfondsde
vingt-quatrebrasses.Or, je nedoutepointque,grâceauxperfectionnementsadoptés
parmoidepuis,il lui seraitaussifacilede séjourneruneheure,aujourd'hui,parun
fondsde trentebrasses.Et, il s'enfaut,j'ajoute,quece soitla limiteextrêmede la
victoirequej'airemportéesurcetennemiréputéjusqu'àprésentinvincible,lapression
del'eau,passéunecertaineprofondeur.
Ni la pêche,ni l'hydrographiene serontles seulesintéresséesà ce triomphe.Les

sciencesnaturellesnemanquerontpasd'enrecueillirdesnotionscomplètementincon-
nuesencoresur certainespartiesde la création.Quede plantes,peut-être, de
coquillages,de polypeset mollusquessontcachés,nonpasau fonddela mer,maisà
quelquesbrassesseulementau-dessousdelalignedesbassesmerssurnoscôtes,sont
cachés,dis-je,dansdes infractuositésde rochesoù dansdesgrottesprofondesd'où
jamais,ni l'effortdestempêtes,ni lefilet,ni ladraguenesontparvenusencoreà les
arracher.Désormais,grâceauScaphandre,le rivagesubmergén'aurapasplusque
lesommetdesfalaises,un seulcoin,un seulreplisoù l'hommene puisseparvenir,
qu'ilnepuissemesurer,exploreretvideraubesoindeseshabitantsséculaires.
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seauxparlamine.ïl mesemblequ'encoulantà côtédechacund'euxdeschameaux,
jqu'enenvoyantensuitedesplongeursrevêtusdeScaphandres,lierlechameauauxflancs
duvaisseaupard'énergiquesétalingures;qu'enopérantun certainvidedanslesvais-

seauxeux-mêmesparunmoyenfacileà deviner,vu l'état actuelde lascience;
qu'en

vidantparla pompel'eaudontleschameauxauraientété remplispar
l'immersion,on

auraitvu, à la suitede toutecettepréparationvraimentélémentaire,chacun
des

vaisseauxvenirà la surface,forcémententraînéspar sonchameau.J'auraisà peine
comprisqu'onnetentâtpasl'entrepriseparcesprocédésàuneépoqueoùle

Scaphandre
manquant,le travailsousl'eauétaitcequ'il fallaitavanttoutéviter.Aupointdevue
dugouvernementRusse,ledégagementdela passedeSébastopolétaitchosed'assezde
valeurpourqu'il ne dût pasreculerdevantl'établissementd'unchantiergigantesque.
Pouravoirdonnéla préférenceà uneméthodeplusexpéditiveenapparence,onadû

consumersansfruitdessommesrelativementimmenses.

Maisje m'écartepeut-êtreun peudemonsujet.Il meresteà direà queltitrele
Scaphandreestl'auxiliaireobligédes travauxhydrauliques.Surcepoint,laconviction

estfaite,etilmeconviendraitd'autantmoinsd'enparleravecdétail,queje
m'adres-

seraisà desingénieursdontc'estàmoiderecevoirdesinstructions.Jemecontenterai,

pourconstaterla valeurdu Scaphandre,deconsignericiun
témoignage: il nesaurait

êtresuspect,émanantd'unhommedontlesappareilsfontconcurrenceauScaphandre.

«L'usagedu Scaphandre,ditM. Payerne,dansun
mémoirerécentsur sa Cloche-

»Hydraulique,revienttrès-cheretproduitpeu.Il est
cependantjustede le dire,c'est

» l'uniqueappareildontondoiveseservirpourvisiterlesmurs
desquais,lescarènesdes

»navires,etpourlesusagesdumêmegenre.»Jem'enrapporteau
jugementdesingé-

nieurssur lavaleurde cetteassertioncritique,que l'emploidu
Scaphandrêrevient

très-cheret produittrès-peu.La préférencedejourenjourplusmarquéequ'ilslui
accordentestloindesanctionnerunepareilleappréciation.
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CHAPITREIII

Instructionsaux plongeurs sur la manière «lerevêtir l'Appareil, sur les précautions à prendrequand ©ndescenddans l'eatE
et sur le fonctionnementde la poBsipe«

Ceseraitunegraveerreurdes'imaginerquelepremiervenun'aqu'àserevêtird'un
Scaphandre,sansplusdesoinques'ilendossaitunvêtementordinaire,pourdescendre
ensuiteimpunémentau fonddel'eau,yséjourner,ytravailler.Sur lafoideprospectus
mensongers,quelques-unsontpule croire; maiss ilsontagienconséquence,ilsn'ont
pastardéà s'entrouvermal.Pourmoi,loindemevanterd'avoirconstruitunappareil
qui rendeaussisimpleles opérationssous-marines,je mereprocheraiscommeune
coupablemanoeuvre,denepasconfesserhautementquetouslesouvriersne sontpas
égalementaptesà exercer,mêmeà l'aidedu Scaphandre,lerudeet pénibleétatde
plongeur.Il estvraiquepourdescendredetempsà autredansdeseauxtranquilles,à
unepetiteprofondeur,etne s'ylivrerqu'à un travailsanseffortsetde courtedurée,
lesaptitudesrequisesne sontpastrès-difficilesà rencontrer.Il est impossible,par
exemple,quedansl'équipagemêmepeunombreuxd'unbâtimentdecommerce,il ne
se rencontrepasun oudeuxmatelotstout à faitpropreà endosserutilementleSca-
phandre,àlamerou surrade,pourvisiterunecarène,dégagerunehélice,remplacer
unepiècede la ferrured'un gouvernail,étalinguerun grelinsuruneancreperdue.
Maistouteslesfoisqu'ils'agirad'uneentreprisepénibleetde longuehaleine,oncom-
mettraitunecoupableimprudenced'enchargerunplongeurnonsuffisammentéprouvé.
Celaesttellementhorsdedoute,quedanstousnosportsmilitairesdeshommessont
spécialementdressésau métierde plongeur; c'est leurétat,ils ne sontadmisà l'ap-
prendrequesurcertainesindicationsdeleurconstitution;ilsy sontinstruitspardegrés
etméthodiquement.L'humanitéfaisaitundevoirauxingénieursdeprocéderdelasorte,
etc'était,d'autrepart,leseulmoyend'obtenir,à l'aideduScaphandre,unbonetrapide
travail.Jeneferaipas difficultéd'avouerquetoutrécemmentencore,j'aidûrenoncer
pourunmomentà desexpériencesqueje voulaisfaire; j'ai dûyrenoncer,dis-je,pour
un temps,fauted'avoirsouslamaindeshommesqueje crusseassezexercés,assez
sûrsd'eux-mêmes,pouraffrontersanspérildesépreuvesplushardiesque toutesles

précédentes.Unpeuplustard, j'ai trouvéceshommes.Quesi j'aiperduuntempsqui
m'étaitprécieux,euégardauxcirconstances,jenemerepenspasd'avoirsubicetincon-
vénient,plutôtquedecompromettrelavieoulasantéd'unouvrier.
Donc,lechoixdesplongeursdoitêtrel'objetd'un sointoutparticulierdelapartde

quiconque,ingénieur,entrepreneuroucapitaine,quiveutemployerleScaphandre.Ici
commepartout,autantvautl'homme,autantvautl'outil.J'ai la convictionsincère,
profonde,qu'essayéconcurremmentavecn'importequelappareildumêmegenre,mon
Scaphandre,si desdeuxpartssontdesplongeurshabiles,donnerades résultatsde
beaucoupsupérieurs; maisje nepuisplusrépondrede riensionleconfieà desmains
inexpérimentées. ^
Lapremièrechosedontil fauts'assurer,c'estqueleplongeuroul'hommequileveut

devenirsoitd'uneconstitutionrobuste.Examinantlaquestionaupointdevuedesbâti-
mentsde l'Etat,M.le docteurFonsagrives,dansl'ouvragequej'ai déjàcité,dit avec
autantd'autoritéquederaison: «Lesmatelotsforts,vigoureux,à poitrinebiendéve-
»loppée,chezlesquelslarespirationsefaitbien,quin'ontaucunetraced'affectiondu
»coeur,sontceuxqu'ilfautchoisirdepréférence,etlemédecindoitveiller,d'unepart,
»àcequelemomentdudernierrepassoitéloigné; d'uneautrepart,à cequ'unedistri-
»butionsupplémentairevienneramenerla circulationquelquefoisengourdielorsquela
saisonestrigoureuse.» Pourêtreprescritesplusspécialementà l'endroitde l'homme
quiplongedémunidetoutesorted'appareil,cesrèglesn'ensontpasmoinsapplicables,
engénéral,à celuiquidoitpréalablementserevêtirduScaphandre.
«DanslaClocheàPlongeur,ditlemêmeauteur,letravailleurestsoumisà unepression

»considérabledontleseffetsontétéparfaitementétudiés,danscesdernièresannées,par
»M.Tiger,d'abord,puisparMM.PoletWatelle,àproposdesrecherchesfaitesparle
»premierdecesingénieurspourexécuter,aumoyendel'aircomprimé,lepercementdes
»puitset desminesdanslesterrainssubmergés.»Reconnaissons-le,il s'enfautquele
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travailsous-marin,surtoutdanslesprofondeursordinaires,soit aussidangereuxà
l'aidedu Scaphandrequedansla Cloche; néanmoins,quoiqueles influencessoient
moinsmeurtrièresdansun casquedansl'autre,ellesne cessentpasqued'êtrede la
mêmenatureàpeuprès.
Sevêtirde l'Appareil,descendresousla vague,y séjourner,revenirenfinà l'air

libre,telssontlesquatreprincipauxtempsquidivisenttoutelamanoeuvreduplongeur.
Quantauxprécautionsqu'exigentchacundecestemps,j'auraiajoutéledétaildessoins
indispensablesà la conservationde l'Appareilau repos,j'auraitraité,cemesemble,
toutelamatièreafférenteauprésentchapitre.
Leplongeur,aumomentoùilvasevêtirde sonAppareil,doitêtreà peuprèsdans

lemêmeétatphysiqueques'ilsedisposaitàprendreunbainfrais.Il faut,parconsé-
quent, qu'ily ait intervalledepuissondernierrepas,que toute transpirationsoit
arrêtée;qu'iln'yaitaucuneagitationmoralecauséepardes émotionsvives; qu'il n'y
ait aucunetraced'altérationdansla santé.Surtoutqu'onsegardebiende laissers'y
hasarderun ouvrierchezlequelonremarqueraitle moindresymptômed'ivresse.Je
saisqu'encetétat, le plongeurse montreinvariablementd'une intrépiditéquerien
n'étonne; c'estalorsqu'ilselivreraitleplusvolontiers,avecunefanfaronnadeobstinée,
auxexpérimentationslespluspérilleuses;maisje saisaussiquesouspeined'encourir
unelourderesponsabilité,il fautà toutprixl'écarterduchantierjusqu'àcequ'uncalme
parfaitluisoitrevenu.
Je l'ai dit auchapitrepremier,levêtementde mesScaphandresse composed'un

accoutrementdedessous: bonnet,gilet,caleçon,»chaussettesdelaineou decoton,et
del'accoutrementproprementditenétoffeimperméable.Onne doitjamaispermettre,
quellequ'instancequ'il en fasse,à l'ouvrierdese contenterduvêtementdedessus:
qu'il revêtetoujourspréalablementles effetsdedessous.11est impossible,eneffet,
qu'aufonddel'eausa transpirationne soitabondante.Or,ne pouvantdanscemilieu
s'évaporercommeellele feraità l'air libre,qu'ellearrivedirectementdesmembresà
l'étoffeimperméable,commeellesecondenseraittrès-vitecontrecelle-ci,quiesttenue
nécessairementtrès-froideparle contactimmédiatde l'eau, il en résulteraitque la
sueur, aprèsquelquesinstants,retomberaitsurle plongeurenvéritablepluieglacée.
Constatercefait,c'estassezenindiquerlesconséquences.Siaucontraireunépaistissu
de laineoudecotons'interposeentrele corpsduplongeuret l'étoffeimperméable,la
sueurabsorbéeaupassageparlepremiertissune peutpasvenirserefroidircontrele
second.
Levêtementimperméableestd'uneseulepiècedespiedsauxépaules.Il se passe
d'abordcommeunpantalonordinaire; puis,lesbrasintroduitsl'unaprèsl'autre,on
forcesacollerettedecuirà remonter,demanièrequ'elles'ajustebiensur les épaules.
Onprendensuitelacollerettedemétal,—sanslecasque,bienentendu,—onlapose
dansla situationqu'indiquesa formesurle hautducorps; -onfaitentrer,en forçant
autantqu'ilestnécessaire,chaqueboulondecettecollerettedemétaldansla bouton-
nièrecorrespondantede la collerettede cuir.Uneopérationanaloguese répètepour
placerlesbridesencuivreainsique les écrousà oreille,qui, par la pressionqu'ils

exercent,obligentlehautduvêtementetlacollerettedemétalà sejoindresijuste,qu'il
n'yaitentreeuxaucunpassagedel'eaupossible.
Il esttrès-bonqueleplongeurrevêtepardessuslepantalonimperméable,unsecond

pantalonen fortetoile; le premierse trouveainsigarantidesdéchiruresquemille
causespeuventoccasionnerpendantletravailsousl'eau.
Jenedoispasomettred'avertirquel'introductiondesmainsdanslesmanchettesde

caoutchoucqui terminentle basdesmanches,nepeutse fairecommodémentquepar
l'emploidesouvre-manchettes.C'estle seulmoyend'éviter,etladéchiruredel'étoffe,
etla blessuredesmains.L'ouvre-manchettes'introduitdanslamanchetteavantquele
poings'yengage.Sousl'effortdoucementprogressifdedroiteet degauchederouvre-
manchette,le caoutchoucs'étend,la maindu plongeurpasseentreles deuxlames
concavesdel'instrument;onretirecelui-ciavecprécaution,le caoutchoucrevientsur
lui-même,serrelepoignetsanslegêner,ettouteintroductiondel'eaudevientd'autant
plusimpossibleparlebasdesmanches,quepardessusla manchetteonpasseun bra-
celetquiaugmenteencoresonadhérenceau poignet.Lamêmemanoeuvreserepète
aumomentderetirerlesmainsdesmanches,quandleplongeursedéshabille.
Riendeplussimplequedechausserlesbrodequins; desbouchesysontadaptéesqui

serventà les fixersolidement,et il suffitdevoircesbouchespouren comprendrele
mécanisme.
Aprèslesbrodequins,c'estle lestqu'ilfautattachersurle plongeur.Il secompose

decoeursenplombaccouplésà chaqueextrémitéd'unecordegoudronnée.Cettecorde
passecommeune bretellesur chaqueépaule,tandisque d'autrescordesse serrent
autourdesreinscommeuneceinture,defaçonàempêchertoutbalottementouvacille-
mentdescoeurs.S'ily avaitlieud'ajouterunlestsupplémentaire,commececasnepeut
se présenterquedansun travailpar de grandesprofondeurs,— ce qui impliquela
présencesurlechantierd'ouvriersexercés,— l'expérienceleurindiqueraitsuffisam-
mentles meilleuresdispositionsà prendrepourla sûretédespoidset la libertéde
mouvementsduplongeur.
Endernierlieu,enfin,le casquevientemboîterla tête.C'estuneopérationdélicate

pourplusieursmotifs.Leplongeur,gênéparsonlourdaccoutrement,ne peutguère
jouerqu'unrôlepassif: il ne fautpascomptersur sonconcours.D'unautrecôté,le
casqueestpesantet fragile: il suffiraitd'unemaladressepar précipitationoumalen-
tendupourlejeterà terrequandonl'auraitdéjàélevéàhauteurd'homme.S'il nese
brisaitpasdanscettechute,il estprobablequ'ils'endommageraitnotablement,outre
quefrappantlesjambessoitduplongeur,soitdeceuxquil'habillent,il estcertainqu'il
lesblesserait.Yoiciledétailtrès-précisdelamanoeuvreà exécuter.
Lerobinetdesecoursayantétégrandouvert,—qu'onremarquebiencetteprécau-

tion,—deuxhommes,l'unpassantenfaceduplongeur,l'autrederrièrelui, élèvent
le

casque,exactementdanslapositionoùildoitêtreassujetti,à dixouquinzecentimètres
au-dessusdelàtêteduplongeur.Ilsfontlàunlégertempsd'arrêtpours'assurerquele
casqueestparfaitementorientédanslesensvoulu.Cettecertitudeacquise,ilslelaissent
s'abaisserlentement,etsuivantuneligneverticaleaussidroitequepossible,ilsveillent
avecleplusgrandsoinàcequ'ilne frappeparaucuncôténi lecrâne,ni lefront,ni les
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oreillesoulevisagedeleurcamarade,jusqu'àcequ'enfinlapartieinférieureducasque
portesurlapartiesupérieurede la colleretteenmétal.Alors,le tenanttoujoursassez
solidementpourqu'ilnese renversepar sonproprepoidsd'aucuncôté,ilscherchent
doucementenleportantdegaucheàdroiteà faires'emboîterd'elles-mêmesl'unedans
l'autrecesdeuxpartiesquejeviensdenommer: lebasducasqueetlehautdelacolle-
rette.Sont-ellesemboîtéesconvenablement,ils les engagent,par un mouvementde
droiteàgauche,à l'aidedelaviscoupéequiopèreleurjonctionet leurassujétissement
définitifs.Lecasque,dès-lors,estenplace;il faudraitunbrutaleffortpourentraîner
sachute.
Néanmoins,un avis: c'estdeprendregarde,quandonvissele casque,denepas

faire,commequelques-unsysonttropportés,—uneffortexagéré.Qu'enrésulterait-il?
Parlanaturemêmede laviscoupée,cet effortentraîneraitle casquedansunetelle
position,quelespartiestaraudéesnes'entremordantplus,il franchiraitrapidementun
certainespace,aurisqueévidentdeblesserle plongeur.Il estdoncabsolumentnéces-
sairedevisseravecgrandeattention.
Je recommandebien, en outre,de s'assurer,avantquele plongeurnedescende,

silabandede cuivrequirecouvrela lignedejointuredu casqueet de la collerette
fermehermétiquementtoutpassageà l'eau. Il en serade la sorte,si on a eu soin,
par un graissagesuffisant,de lui maintenirson élasticité.Si, au contraire,ona
négligécette précaution,le cuirsec, raccorni,recoquillélaisseraentre lui et le
métal,plusd'unespaceparlequelil ira s'introduiredansle pasdevis,etdelà,s'in-
filtrerpeuà peudansle vêtement.Ce seraitun inconvénientmajeur.Qued'opéra-
tionsmanquéeset d'appareilsperdusde réputation,pouruneomissiond'uneimpor-
tanceaussiminimeen apparence!
Ainsiéquipéet muni,en outre,detouslesoutilsdontil a besoin,le plongeur

estprêtà descendreà l'eau: c'est le momentde redoublerdeminutieuseattention,
si l'on ne veutpasavoirà regretterdesaccidents.
On visseau casqueles tuyauxconducteursde l'air déjàfixésà la pompeparleur

autreextrémité.Ona eu soin,je le supposeet c'estindispensable,de calculerla
longueurde tuyauvouluepourl'opérationprojetée: à cettelongueur,on a ajouté
un tiersen susà peuprès à touteéventualité.Quesi, malgréle prévoyantmesu-
rage, ons'apercevait,dansle coursdu travail,qu'onn'a pasencoreune longueur
suffisante,il seraitde ladernièreimprudenced'entreprendred'y ajouter,leplongeur
restantaufond,onnedevraitpashésiterà le rappelersoità terre,soitàbord,selon
le cas, pourse livreraux raccords.
Ona eu soinencore,avantdevisserles tuyauxau casque,delesessayer,c'est-

à-direaprèslesavoiradaptésseulement,de fairejouercelle-ciavecunecertaine
vigueurpendantle tempsnécessairepour,d'unepart,chasserla poussièreet toutes
les orduresqu'ilspeuventcontenir,et s'assurer,d'autre part,qu'aucunaccrocou
fissurene laisseéchapperl'air.
Enfin,on n'a pasnégligédepasser,dansl'anneauquiest à cettefinà la cein-

ture,l'extrémitédu tuyauqui doitêtrevisséeau casque.Celaempêdietoutbalotte-
mentde ce tuyau,qui seraitfortincommodeau plongeur,et de plus,le tuyause

trouveainsitoujoursmaintenuà la portéede la maindu plongeurpour le cas où
ayant,soità s'éloigner,soità descendre,il seraitobligéde l'attirer à lui.
Touscespointsfidèlementobservés,le plongeurs'avanceà l'endroitprécisoù il

doitentrerdansl'eau.Le robinetde secoursest toujoursgrandouvert: la pompe
joue.Je dis quele robinetestrestéouvert; c'estqu'eneffet,s'il en étaitautrement,
l'air,fautede cetteissue,s'engouffreraittoutdanslevêtement.Maiscommele vête-
ment,n'étantpas encoreimmergé,ne subitaucunepressionquichasseversla sou-
paped'échappement,forceseraitqu'il se gonfleimmédiatementcommeuneoutre,et,
dès lors, le plongeurchercheraitvainementà s'immerger";malgrélui, il surnagerait
commeunpoisdansunevessie.Donc,le plongeurne fermele robinetqu'à l'instant
précisoù, le couentierdéjàdansl'eau, il va y plongerla tête.
Sansêtreprécisémentpérilleux,le passagede la terreoud'unpontd'embarcation

dansl'eau, offredesdifficultésau plongeur,difficultésqui sonttoutesle résultatde
la gêne imposéeà ses mouvementspar sonaccoutrementet sespoidsde lest. Je
ne décrirai,toutefois,aucundesprocédésqui peuventSeplusutilementêtre mis
en usage.D'abord,je n'ai caractèrequepourparlerque de ce qui constituemon
Appareil.En secondlieu,lestravauxduplongeursontsurveilléset guidés,à lamer,
pardesofficiers,à terre,pardesingénieursetdesmaîtresqueleur savanteexpérience
rendplushabilesquemoià inventerouchoisirlesméthodesréclaméesparlebesoindu
moment.Enfin,à défautd'unemeilleuredirection,le plongeurlui-même,pourpeu
qu'iln'ensoitpasà soncoupd'essai,organiserasuffisammentbiensontremplain,son
échelle,etc.Quantà ceuxqui se risqueraientquoiquetropnovices,je ne veuxpas
qu'ilstrouventuneexcuseà leur inexcusabletéméritédansdes indicationsque je
donneraisici,nécessairementinsuffisantespoureux.
Supposonsdoncdèsmaintenantqueleplongeurvientde disparaîtresousl'eau,ou

plutôtqu'ilestdéjàdescendupeuà peusoitaufond,soità laprofondeurvouluepour
sontravail.Jen'ai qu'unechoseà recommanderet à luiet à l'ouvrierqui,dela sur-
face,tientl'autreextrémitéde la cordedessignaux,c'estdeprêterl'attentionlaplus
scrupuleuse,jepuisdirelaplusreligieuse,puisquelavied'unhommeendépend,aux
signauxqu'ilséchangent.Celam'amèneà rappelerun oubli.
J'aioublié,eneffet,dementionnerqueleplongeuremporteavecsoi,attachéesà sa

ceinture,deuxcordes,dontl'unea sonautreextrémitédanslamaind'uncamarade
chargéexclusivementd'en compteret d'encomprendreles différentessecousses;
chaquesecousseest un signalconvenu; dontl'autreest attachée,solidementpar le
plongeur,à l'endroitprécisdu fondoù il a touchéterre,et lui serviraà revenirà ce
mêmepoint,danslecasoùilauraétéobligé,poursontravail,des'enécarter.
Les signauxsontunematièredélicate.Ils doiventêtrepeunombreux,facilement

intelligibles,capablesdetraduiretouteslesindicationsutiles,euégardà la naturedu
travail(1). J'ajoutequ'uneseulerèglepeuttenirlieudetouteslesautres: c'estd'ae-

(1)SURLETUYAU: un coupsignifie,celavabien-,deuxcoups,pasassezd'air; et troiscoups trop
d'air ; cederniercasest rare.—SunLACOUDE: un coupsignifiedescendez-moil'outil; deuxcoups,
montezl'outil; trois coups,je veuxmonter;lorsqu'illientl'objetqu'onlui a descendu,le plongeur
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couplerlestravailleursdetellesorte,queleplongeuret soncorrespondantdelasurface
aientacquis,parl'habitude,uneconfianceillimitél'unetl'autre.Cetamatelotage,sije
puisainsim'exprimer,estaussiprécieuxquefacileàréaliser.
Le plongeur,aufonddel'eau,doitmanieravecintelligencelerobinetdestiné,dans

l'eau, à l'échappementde l'air vicié.Il s'ouvreet se fermeàvolonté,maisilnes'en
suitpasqu'il est toujoursfacultatifdel'ouvriroudelefermersanscalcul.Àunepro-
fondeurdedixmètres,onpeutl'ouvrirassezfréquemment,parcequelapressionexercée
à cetteprofondeur,parl'eau,surlevêtement,n'étantpas très-forte,la quantitéd'air
quis'échappeest suffisammentcompenséepar cellequiarrivedela pompe.Plusbas,

aucontraire,commelapressionaugmentebeaucoup,l'équilibren'estplusaussifacile
à maintenir,le robinetouvertentrele courantd'arrivéeet le courantde sortie.Le
vêtement,dèslors,tendà se dégonfler: la pressionextérieure,parsuite,pèsedeplus
enplussurles membres,leurcausantdela fatigue,et mêmede ladouleur.Leplon-
geur, au momentoù il croitnécessaired'ouvrirle robinetdontil s'agit,doitdonc
demeurerattentifauprogrèsdelàpressionqu'ilressent;nepass'eninquiéter,puisque
lacausedeceprogrèsluiestconnue,maisy mettrefinparlafermeture,aussitôtqu'un
légercommencementd'incommoditél'enavertit.
Àlasuitedecesexplications,il estaiséde comprendrecequidonnelieu,quandle

plongeur,remontant,apparaîtà la surface,à unphénomènedontquelques-unssesont
parfoismontréseffrayés.Je veuxparlerde l'étatde gonflementénormeoùse trouve
alorsle vêtement.
Si un pareilgonflementa lieuà uneprofondeurdeplusieursmètres,il estévident

quel'irrésistiblepuissanceaveclaquelle.leScaphandre,danscetétat,tendà remonter
àla surface,entraînel'hommeavecla rapiditéd'uneflèche.Celaseraitpeudechose,si
l'onétaitsûr quel'ouvrierviendrafairetêteà un endroitoù la merest parfaitement
libre; maisil peutarriver,surtoutdansun port,qu'il aillefairetête sousun canot,
sousunboisflottant,sousl'embarcationoù fonctionnelapompe,sousletremplainet
l'échelleparlaquelleil estdescenduet doitremonter.Or,iln'estpasdouteuxquedans
toutesceshypothèses,leplongeurcourraitleplusgrandrisqued'êtreblessé.
Leseulmoyende conjurercepéril,c'estd'empêcherle gonflementdu vêtement.

Par quelmoyen?Dansles grandesprofondeurs,leplongeurdemandetoujoursquela
pompelui envoieunequantitéd'air qui s'augmenteen proportionde l'augmentation
progressivede la pressionextérieureau fur et à mesurequ'il descendd'avantage.
Supposons-leà quarantemètres: il estcertainqu'àcetteprofondeuril est arrivé,par
desindicationssuccessives,àexiger,delapompe,unfonctionnementénergique.Celle-
ciluienvoieunequantitéénormed'air, et s'iln'enestpasincommodé,c'estque,sous
lachargeégalementénormedela pression,il s'établitun courantdesortieparlasou-

doitdonnerun coupsurle tuyaupourdire:je letiens,cesignald'uncoupsurletuyaudoitserenou-
velerchaqueuneondeuxminutesparl'hommequi estenrapportavec le plongeur,afindes'assurer
queriendefâcheuxnelui estarrivé;leplongeurdoitrépondreégalement,et si au boutde troisfois
il ne répondpas,onlemonte.Touteslesfoisqueleplongeurauradonnéunsignal,soitsurla corde,
soitsurle tuyau,il fautle luirépéter,afindelui fairesavoirqu'onl'a compris.Demêmele plongeur
doitlesrépéterà sontour.

papenaturelle,quile débarrasseincessammentde la quantitésuperflue: il estbien.
Supposonsmaintenantqu'ilveuilleremonter,et que,pendantsonascension,lapompe
manoeuvretoujoursavecla mêmeforce,la pressiondiminuantà chaquemètrequ'il
franchitverslasurface,il estévidentquel'airsortiraduvêtementenquantitétoujours
demoinsenmoinsconsidérable; quelesurplusdecequiarrive,ydemeureraprompte-
mentrenfermé,etque,parconséquentencore,le gonflementparfaitne tarderapasà
avoirlieu.Voilàla causedu mal,lemoyende leprévoirs'endéduit.
Aumomentoùleplongeurindiquequ'ilvaremonter,il fautquelapompe,ralentisse

très-doucementd'abord,progressivementensuite,l'activitéde sonfonctionnement.Il
fautque, de son côté,le plongeur,par l'ouverturedu robinetdesecours,assureau
courantd'airunesortiedontil calculel'abondancepar ledegréde pressionqu'il res-
sent: il fermedèsque lapressionesttropforte; il rouvredèsqu'ilsesenttiréenhaut
parsonvêtement.Si lesunset lesautresexécutentbiencesmanoeuvres,—etilsles
exécuterontbien,pourpeu qu'ilssoientexpérimentés,~—le vêtementne contiendra
jamaistrop d'air, le plongeurle maîtriseratoujoursetarriverainfailliblement,sans
secousse,aupointoùl'onattend.
Cequiressortsurtoutde tellesexplications,c'estla nécessitédenepermettrequ'à

detrès-bonsplongeursdes'aventurerplusbasquelesprofondeursordinaires.
Quesi, à l'instantoùleplongeursortdéfinitivementde l'eau,le robinetdu casque

estfermé,lepremiersoinde ceuxqui s'en apercevrontserad'ouvririmmédiatement
cerobinet,afindemettretoutdesuiteleplongeurencontactavecl'airextérieur,puis
de dévisseret d'enleverla lunettedeface.En mêmetemps,on débarrasserales
mainsdetouslesobjetsdontellesseraientembarrassées,et onprocéderasansretard,
maissanstropdehâtenonplus,à l'enlèvementdu casqueet du lest.Lepassagetrès-
brusqued'uneatmosphèrecompriméeàl'airlibren'estpasmoinsunecaused'accidents
quelacompressionelle-même.
Le casquesedévisseets'enlèveparunemanoeuvretoutà faitsemblableà celleque

nousavonsrecommandéepourlemettre.Demême,chaquepièceduvêtementseretire
commeellea étérevêtue,enprocédantd'abordparlespiècesrevêtuesendernierlieu.
Inutilededirequele plongeurétanttoujoursbaignédesueuret souventtrès-fatigué

aumomentoù onle débarrasse,il fautle traiteralorsselontouteslesindications
de

l'hygièneen pareillecirconstance: le détailseraitsuperfluet, enoutre,j'ai hâtéce
chapitre,dontla longueurseraitdéjàexcessive,si ellen'étaitamplementjustifiéepar
l'importancedelamatière.
Dureste,je n'aiplusà parlerquedes soinsà prendredel'Appareilclanslesinter-

vallesd'unserviceà l'autre,afind'assurersapluslongueconservation.Du casque,je

nedirairien: il fautletraitercommeontraitetouslesobjetsdemêmemétal.Pour
la

pompeaussi, les prescriptionssontnécessairementles mêmesquepourtoutesles

pompesanalogues.J'avertiraiseulementque chaquefoisqu'onva s'enservir,il est
prudent,enpremierlieu,demettreà revenirpendantquelquesinstants,dansl'eau,les
tamponsdu corpsdepompe,si on s'aperçoitqu'ilssonttropsecs; ensecondlieu,de
fairejouerl'écranquiestau-dessousetdontlebutestdevarierleurvolumedemanière
qu'ilss'adaptenttoujoursparfaitementàlaparoieinterneducylindre,et avoirsoinde



ALBUMCABIROL 15

nettoyerl'intérieurdescylindrespouréviterl'actionduverdegris.Fauted'avoirpris
cettedoubleprécaution,onaéprouvéparfoisunedéperditiond'air qui,bienà tort, a
faitaccuserlapompedemanquerdepuissance.
Quantà l'accoutrementproprementdit, dès qu'onne s'en sert plus, il fautle

retourneret leplacer,pourqu'ilsècheainsiretourné,dansunlieuleplussecpossi-
ble,soitaugrandair, soitdansunmagasin,maisprendrebiengardesurtoutqu'ilne
soitpasexposéausoleil.
Detempsentempsonlevisitera,s'il n'estemployéqu'à desintervalleséloignées.

Unlavageà l'eaudouce,sic'estdansl'eaudemerqu'ons'enestservi,nepeutquelui
être profitable.Se déchire—t-il?ce quine peutmanquerd'arriverquelquefois;en
supposantquela déchirureestde petitedimension,— et ce serale casdebeaucoup
leplusfréquent,—voicicommentonleraccommode: onappliquesurl'endroitdéchiré
une couchede caoutchoucliquidequ'onlaissesécherpendantuneheure; puisune

secondecouche,qu'onlaisseégalementsécherpendantuneheure; enfin,unetroisième
couche,quisèchependantlemêmelapsdetemps.Onfaitla mêmechosesurunepièce
d'étoffeimperméablede la grandeurvoulue.Aprèsla troisièmeheuredestinéeà la
dessication,onappliquelecôtédelapièceenduitsur la déchirureduvêtement,et on
pressefortementle tout jusqu'à ce que l'adhérencesoit parfaite.Cet endroitdu
vêtementest aprèscelaaussisolidequepasune'autre.
Puissela lecturede cesinstructions,quelqueinhabilequej'aieétéà lesformuler

d'unefaçonassezclaire,nonseulementne pasrebuterlesingénieurs,lescapitaines,
lesmaîtreset les ouvriers,maiseneoreoffrirà tousune garantienouvellecontre
lesaccidents,lemauvaistravailet lesdépensesinfructueuses.Sijen'osemeflatterque
c'estmonespérance,je puisaffirmer,dumoins,quec'estmonsouhaitleplussincère.

JOSEPH-MARTINCABIROL.



NOTESEXPLICATIVESDESGRAVURES,

Sixplancheslithographiéescomposentl'Albumauquelje joinslesprésentesnotes
explicatives.
Cessixplanchesreprésentent,avecquelquesdétailset d'unemanièreexacte,lesprincipalesopérations; lesopérationsles plusordinaires,aujourd'hui,du travailleursous-marin.Jene doutepas que le plongeurcapabled'exécutertouscestravaux,nesoitparfaitementenmesurede selivrer,sansautresinstructions,à touslesautrestra-

vauxquelescirconstancesinspireraientd'entreprendre,soitàlanier,soitdansunecalle
ousurunquai.Au chapitrepremierde cesinstructions,j'ai déjàrenvoyéle lecteurauxfigures1
etSdelaplanche!.Cesfiguresreprésententleplongeurrevêtude sonaccoutrement,
estvu,danslapremière,de face; dansla seconde,de dos.La légende,quiestà la
marge,etquin'estautrechosequelanomenclaturecomplètedesdifférentespiècescom-
posantl'accoutrement,nelaissantrienà désirerpourl'intelligencedecettefigure,jen'yreviendraipasd'avantageici.LesplanchesII, III, IVetVreprésententtoutesdesopérationsexécutéesà lamer,soitaufond,soitautourdelacarèned'unbâtimentàflot.Lapremièredecesopérations,celleque figurelaplancheII, apourobjet,soitunereconnaissancepureetsimpledufond,soitle relèvementdesépavesy gisant.Legra-
veura supposélecasoùils'agiraitderecouvreruneancredontla chaînea étécassée;maisil va sansdire,que le travailseraità peuprèslemêmesi on avaità repêcherdescanons,desboulets,unehélice,uncaisson,etc.Lamanièredesaisirchacundecesobjetsvarierait,évidemment,enraisondeleurforme,de leurvolume,deleurmatière,maislesinstallationsetprécautionsnécessitéesparl'actedeplonger,enlui-même,nesubiraientqued'insignifiantesmodifications.Je meprometsd'appelertout particulièrementl'attentionsur laplancheIII. Ellefigurela manièredontil est,àmonavis,leplusconvenabled'installerleplongeurdanslescasoùil luifaut,aprèsvisitepréalable,débarrasserunehélicedesherbesqu'elleauraitsaisiesdanssonmouvementde rotationoud'ungrelinqui,laisséà latraîne,seseraitengagéautourde sonaxe.Cedégagementoffredesdifficultés.Il demandel'em-ploi de deuxtypesd'instrumentstrès-différents,touslesdeuxemmanchésd'unlongmanche,etsusceptiblesd'êtreintroduitstoutautourdel'axedel'hélice.Le.premierest
une sortede pelletrès-tranchante,à l'aidedelaquellelesherbesou les cordespeu-ventêtre coupées,hachéesmême; le second,un crochetouunegaffequiserviraàretirer,parmorceau,toutcequiauraétéprécédemmentcoupé.L'opérationqui consisteà aveuglerunevoied'eau, est égalementreprésentée.Lemaîtrecalfatettouslesmatelotssaventmieuxquemoiles instrumentsetlesméthodesdecetravail.Jen'enparleraidoncpas-Je ferairemarquerseulement,d'aprèsledessin,lamanièredontjeconçoisque'leplongeur,pourcecas,doitêtredescendusurunsiègedontla structureet lesmoyensde suspensiondoiventêtre attentivementcombinés.

Du reste, c'est-làun échafaudagetrès-connudesmarins,et dontles avantagesm'ontétéenseignésparlesingénieursdelamarine.Je ferairemarquerencorequeles
nettoyagesdescarènes,calfeutragedesjointsentredesbordages,ouraccordsdesfeuillesdudoublage,sontdestravauxqu'ondoitexécuterdansdesconditionstoutà faitana-logues.
EncequiconcernelaplancheIV,jepriequ'onveuillebienne pascondamner,sans

examen,lapenséedontelleestla traduction.Jesaislesénormesdifficultésqueprésentel'établissementd'un cricsousl'avantoul'arrièred'un navireéchoué;les difficultésproviennentdupeudeconsistancequepeutoffrirle fond,et du poidsénormede la
masseà soulever.Je saisencorequele cricfut-il établi,dansbiendescas,onpeutredouterquesoneffetne soitimpuissant.Monintentionn'estdoncpasd'assurerqu'unnavirequelconque,échouédansn'importequellesconditions,sera sûrementremisàflotparunouplusieursplongeurs.Ceseraitcompromettrel'autoritédemesobserva-tions,qued'attribuer,à l'emploiduScaphandre,unesiprodigieuseefficacité.Maison
nepeutpasignorer,d'autrepart,quedansbiendescirconstances,qu'unnavire,mêmeconsidérable,s'échouede tellesortequ'unlégereffet,surunpointbienchoisi,à un
momentoù le fluxvienten aide,suffitpourle faireflotter.Onn'ignorepas, nonplus,qu'unetentativede cettenature,qui resteraitinfructueuses'il s'agissaitd'un
bâtimentdeforttonnage,est,aucontraire,susceptibled'unexcellentrésultat,quandla
coqueéchouéeseralégère,commecelle,parexemple,d'ungrandcanotoud'unecha-loupedevaisseau,sisurtoutl'échouageaeulieudansun berceaurégulier,entredeux
pointsde rochessans vase.Voilàles casquej'ai eu envue.Ef, jene crainspasdel'affirmer,sil'onneprêteauxindicationsdelaplancheIVquecetteportéeraisonnable,
onconviendraquejene suispassortidudomainedesréalités,oudumoinsdeschosesréalisables.
La plancheV offreun typedesgrandespêchesducorail,del'éponge,desperles.Ellen'a pasbesoinet ne comportepasdecommentaires.Il est évidentquetous lesrelèvementsd'épavespeuvolumineuseset disperséessur le fond,dansles cas,parexemple,oùàl'aidedelamine,onauraitfaitsauterenéclatsunecoquesubmergée; il

estévident,dis—je,quetouscesrelèvementsd'épavessontunevéritablepêche.Ladernièreplanche,cellequiportelenuméroVI,etqui représenteletravailsous-
marind'unefondationhydraulique,n'apasbesoinnonplusd'êtreexpliquée.Lesingé-
nieurs,quiprésidenttoujoursà cesimportantesopérations,varieront,mieuxqueje ne
sauraisleprévoir,enraisondescirconstancesdifférentes,lenombreet lesinstallationsdesplongeurs.
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PLONGEURHABILLÉ.

1.Vuede l'appareilpar devant. 2.Vuedel'appareilparderrière.
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Miseà flot d'unbâtimentéchoué.



AlbumCàbirol.
Pl.V.

PêchesduCorailetdesEponges



AlbumCabirol. PI.VI.


